
 

  



  



  



  



 

  



 

 

VU DU HAUT DE LA COLLLINE 

 

  

 

 

Frimas sur le collet 
 

 Le froid est mordant ces jours-ci. Nous avons été chanceux jusqu’à présent cette 

année : ce n’est pas arrivé souvent. Le froid ne m’empêche pas de marcher : je m’habille 

en conséquence. Dès que nous sommes sous le point de congélation, les gants 

disparaissent et ils sont remplacés par des mitaines, doublées. Lorsque la température est 

inférieure à -10 
o
, les sous-vêtements d’hiver sortent et à -20 

o
, c’est le temps de revêtir la 

cagoule. 

 

 J’ai remarqué que lorsque la température est basse, il se forme du frimas sur le 

collet du manteau et sur la cagoule autour du nez et de la bouche; il s’en dépose aussi sur 

les cils et il faut faire attention que les paupières ne restent pas collées, le frimas soudant 

ensemble les cils du bas aux cils du haut. Au début, c’est imperceptible et l’accumulation 

prend quelque temps à se voir. Au retour de la marche d’une heure au grand froid, le 

frimas accumulé très visible. 

 

 Ça me fait penser à Dieu qui se manifeste discrètement. Le prophète Élie demande 

à Dieu de le voir et Dieu se montre à lui : Dieu ne se manifeste pas dans le tremblement 

de terre, ni dans le vent violent, ni dans le feu. Mais Élie le reconnaît dans une légère 

brise, à peine perceptible. Comme le frimas, Dieu toujours présent, même si nous ne le 

voyons pas nécessairement. Et nous maintenant, trouvons-nous à reconnaître Dieu quand 

il se montre ? Tout repose sur deux éléments : notre désir de vouloir le voir et notre 

accueil de sa présence. 

 

Bonne semaine!  

 

 
 


